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Élisabeth 

Petite sœur du roi Louis XVI.

Louis 

Frère aîné d’Élisabeth,  

roi de France de 1774 à 1793.

Marie-Antoinette

Épouse de Louis XVI,

plus jeune ﬁlle de l’impératrice  

d’Autriche Marie-Thérèse.

Clotilde

Sœur  

d’Élisabeth.

Angélique  

de Mackau

Fille de Mme de Mackau  

et meilleure amie d’Élisabeth.
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Madame  

de Guémené

Nouvelle gouvernante  

d’Élisabeth. 

Monsieur  

Berthelot 

Marchand d’art  

domicilié au Louvre.

Marguerite  

Gérard 

Amie d’Élisabeth.

Madame  

de Marsan

Gouvernante  

d’Élisabeth. 

Colin

Petit valet  

d’Élisabeth.

Madame  

de Mackau

Sous-gouvernante  

d’Élisabeth. 

Guillaume

Page,  

ami de Théo.

Biscuit

Chien 

d’Élisabeth.

Théo

Page,  

ami d’Élisabeth.
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Dans les tomes précédents 

La 

vie 

d’Élisabeth, 

petite 

sœur 

de 

Sa 

Majesté 

le 

roi 

Louis 

XVI, 

a 

complètement 

changé 

depuis 

l’arrivée de sa sous-gouvernante, Mme de Mackau. 

Libérée de l’emprise de la sévère Mme de Marsan, 

Élisabeth vit mille aventures avec sa meilleure amie, 

Angélique, son valet, Colin, et ses amis pages, Théo  

de Villebois et Guillaume de Formigier. 

Élisabeth 

se 

prépare 

aujourd’hui 

à 

faire 

ses 

adieux à sa sœur aînée, Clotilde, qui s’apprête à se 

marier avec le prince de Piémont-Sardaigne. Heu-

reusement, une sortie au musée du Louvre va l’ai-

der à se changer les idées ! Dans ce tome, Élisabeth 

explorera le monde des artistes parisiens aux côtés 

de 

la 

jeune 

Marguerite, 

une 

jeune 

passionnée 

de 

peinture.
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Chapitre 1

Château de Versailles,

16 août 1775.

– Dépêchons ! Dépêchons ! s’écria Mme de 

Marsan. L’heure approche, Madame Clotilde 

n’est pas prête ! 

Coiffeurs, tailleurs, domestiques, tous cou-

raient en tous sens.

– Mettez-lui un peu de rouge sur les joues, 

ordonna Mme de Guémené.

La gouvernante des Enfants de France avait 

démissionné de son poste pour accompagner 

9
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Clotilde au Piémont

1

. Sa nièce, Mme de Gué-

mené, une jolie femme bien en chair, la rem-

placerait dès son départ.

– Point 

de 

rouge ! 

la 

réprimanda 

sa 

tante. 

C’est vulgaire, pour une demoiselle.

– Enﬁn ! 

Madame 

n’est 

plus 

une 

enfant, 

elle a 15 ans !

Élisabeth, princesse à Versailles
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1. Le Piémont-Sardaigne était un royaume comprenant la Savoie, le nord de 

l’Italie actuelle et la Sardaigne. 

2. Le ﬁls aîné du roi avait pour titre « prince du Piémont ».

Élisabeth n’en revenait pas ! Au centre de ce 

tourbillon, Clotilde restait calme. Son visage 

ne montrait aucune émotion, mais Élisabeth 

savait combien sa sœur était effrayée. 

– Va pour un peu de rouge, accepta Mme de 

Marsan.

Aujourd’hui, 

Clotilde 

se 

ﬁançait 

ofﬁcielle-

ment au prince du Piémont

2

. À sa place, beau-

coup 

de 

jeunes 

ﬁlles 

auraient 

sauté 

de 

joie. 

Pour Clotilde, il en était tout autrement. Elle 

n’avait 

jamais 

rencontré 

celui 

qu’on 

lui 

des-

tinait, 

un 

homme 

de 

24 

ans. 

Elle 

quitterait 

 

Versailles 

pour 

toujours 

dans 

une 

semaine. 

Comment 

sa 

belle-famille 

l’accueillerait-elle ? 

Le prince du Piémont, ainsi que son père, le roi 

de Sardaigne, avaient fait savoir qu’ils la trou-

vaient 

trop 

grosse. 

Clotilde 

craignait 

d’être 

rejetée…

Élisabeth 

soupira. 

Elle-même 

était 

prête 

depuis une heure. Pour l’occasion, on l’avait 

Chapitre 1
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2. Sous-vêtement qu’on laçait pour maintenir la poitrine, amincir la taille 

et écraser le ventre.

3. Au XVIII

e

 siècle, sous les robes de Cour que l’on portait lors des grandes 

occasions, les femmes accrochaient à leur taille une sorte de cage faite de 

baguettes d’osier et recouverte de tissu, nommée « panier ». Ce panier per-

mettait de gonﬂer la jupe.

habillée 

d’une 

jolie 

robe 

orangée. 

Dans 

son 

dos, son amie Angélique soufﬂa :

– Dieu, que ta sœur est laide ainsi…

– Non, supplia tout bas Élisabeth, ne pro-

nonce pas ce mot. J’ai trop de peine pour elle. 

La porte s’ouvrit. 

– Monseigneur le comte d’Artois ! annonça 

un valet.

– Vite ! 

Vite ! 

s’écria 

la 

gouvernante 

en 

tapant dans ses mains. C’est l’heure !

Charles-Philippe 

entra. 

Grand 

et 

beau, 

il 

était 

superbe, 

comme 

toujours. 

Malgré 

sa 

bonne éducation, il ﬁt la grimace en aperce-

vant 

sa 

cadette. 

Pauvre 

Clotilde… 

Elle 

sem-

blait étranglée à la taille par son corset

2

 trop 

serré. 

Sa 

poitrine 

et 

ses 

bras 

potelés 

jaillis-

saient des dentelles de son décolleté et de ses 

manches. Le panier

3

 de sa robe de Cour rose  

Élisabeth, princesse à Versailles
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était si large qu’elle ne passait pas les portes. 

Le 

tailleur 

avait 

décoré 

sa 

vaste 

jupe 

de 

volants 

froncés, 

de 

perles 

et 

de 

rubans. 

À 

ses 

épaules 

était 

attachée 

une 

longue 

traîne 

de gaze blanche brodée d’or. Pour ﬁnir, Clo-

tilde 

était 

coiffée 

d’un 

haut 

chignon 

crêpé 

et 

poudré. 

Elle 

ressemblait 

à 

un 

énorme 

chou 

enrobé 

de 

crème. 

Elle 

était 

ridicule.

Mme 

de 

Marsan, 

radieuse, 

lui 

posa 

une 

touche 

de 

parfum 

derrière 

les 

oreilles 

avant 

de s’extasier :

– Oh, Madame, je suis si ﬁère ! Tout ce tra-

vail 

depuis 

votre 

naissance 

porte 

enﬁn 

ses 

fruits. 

Bientôt, 

je 

pourrai 

me 

vanter 

d’avoir 

éduqué la meilleure souveraine d’Europe.

Mais Charles-Philippe s’impatientait :

– Nous allons être en retard ! 

Il tendit son bras à Clotilde, tandis qu’Éli-

sabeth 

se 

penchait 

pour 

soulever 

la 

traîne 

qu’elle devait porter.

13

Chapitre 1






[image: image16]





[image: image17]

4. Rire en cachette.

– Courage, glissa-t-elle à Clotilde.

Les yeux de la pauvre ﬁancée s’emplirent de 

larmes. 

– Reprenez-vous 

vite, 

Madame, 

ordonna 

Mme de Marsan. Une Fille de France ne doit 

jamais 

montrer 

ses 

émotions. 

Et, 

n’oubliez 

pas, un grand destin vous attend.

– Voyons ! intervint sa nièce. Il est normal 

que Madame soit émue en un jour pareil…

Et elle éclata de rire. Mme de Guémené riait 

beaucoup, souvent pour rien.

Clotilde avait toujours été une élève docile 

et appliquée. Elle respira profondément pour 

retrouver son calme et lança :

– Allons-y.

Ils traversèrent tous ensemble la moitié du 

château sous l’œil des courtisans qui leur fai-

saient 

une 

haie 

d’honneur. 

Certains 

riaient 

sous 

cape

4

 

en 

regardant 

passer 

la 

princesse. 

Le surnom peu ﬂatteur de « Gros Madame » 

Chapitre 1
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se répétait de bouche en bouche. Par chance, 

Clotilde était si concentrée qu’elle ne s’en ren-

dait pas compte.

Une 

fois 

dans 

le 

Cabinet 

du 

roi, 

Charles-

Philippe mena sa sœur auprès de leurs frères 

aînés, Louis XVI et Louis-Stanislas, au centre 

de la pièce. 

Curieuses 

ﬁançailles ! 

Il 

n’y 

avait 

pas 

de 

ﬁancé. 

Ce 

dernier 

avait 

demandé 

à 

Louis- 

Stanislas 

de 

le 

représenter. 

Derrière 

eux 

se 

tenaient 

une 

vingtaine 

de 

grands 

seigneurs 

piémontais, 

venus 

tout 

exprès 

de 

leur 

pays 

pour participer aux festivités. 

Le silence se ﬁt. Clotilde, pâle mais digne, 

attendait 

que 

l’on 

décide 

de 

son 

sort. 

Élisa-

beth 

arrangea 

la 

traîne 

au 

sol 

et 

s’éloigna 

à 

reculons 

pour 

rejoindre 

ses 

belles-sœurs 

et 

ses tantes.

La 

jolie 

Marie-Antoinette 

ne 

put 

s’empê-

cher de ricaner à voix basse :

Élisabeth, princesse à Versailles
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5. Être mal habillé, sans goût.

– Avez-vous vu comme Mme de Marsan l’a 

fagotée

5

 ? 

– Ce n’est pas gentil de se moquer de Clo-

tilde, s’indigna Élisabeth.

La 

reine 

de 

France 

la 

regarda 

d’un 

air 

étonné, avant d’expliquer :

– Je n’ai rien contre Clotilde. En revanche, 

j’en 

veux 

à 

Mme 

de 

Marsan. 

Si 

l’on 

m’avait 

demandé 

mon 

avis, 

j’aurais 

vêtu 

votre 

sœur 

tout 

autrement, 

aﬁn 

de 

la 

faire 

paraître 

moins… Enﬁn, je voulais dire, plus…

Elle se tut, un peu gênée.

Le ministre des Affaires étrangères commença 

la 

lecture 

du 

contrat. 

Quelques 

minutes 

plus 

tard, 

l’ambassadeur 

du 

Piémont-Sardaigne, 

M. 

de 

Viry, 

ainsi 

que 

toute 

la 

famille 

royale, 

même Élisabeth, signaient le document ofﬁciel 

prouvant que les ﬁançailles avaient eu lieu. Une 

courte cérémonie religieuse se déroula ensuite, 

puis chacun retourna à ses occupations. 

Chapitre 1
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Il 

ne 

fallut 

que 

trente 

malheureuses 

mi-

nutes pour que la vie de Clotilde soit boule-

versée à jamais.

À 

peine 

rentrée 

dans 

ses 

appartements, 

la 

jeune ﬁlle gémit :

– Desserrez 

vite 

mon 

corset, 

je 

n’en 

puis 

plus !

18
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Tandis 

que 

les 

servantes 

s’activaient 

pour 

ôter la traîne et défaire la robe, Mme de Mar-

san lança à sa nièce :

– Tâchez 

de 

vous 

libérer 
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